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BA MAFE 4 Vorembre. 


Beentanrà la chambre te budget des recettes et desdèpenr- 
Fekerciee de 1845, M. te ministre des finances en Bel- 
& Fait en rapprochemenf entre la moyenne des charges 
es snppartée par chaque individua dans ce dernier pays 
des impôte en Frapeeet en Hollande. 

avoir ò tabli qu’ en Belgique la moyenne des eontrib:1- 
est que de 19 francs 86 centimes, tandis qu'en France 
e 30 francs 60 centimes, le ministre ajonte: 












































difforence bien, plus forte ressort de la eomparaison 


Ô if ‚080 francs; Ja population ee ‚000 d* habi- 


le double de celle que supposte le: eontribuable belge. » 
voir fait remargsetgue celle disproportion entre les 
publigne: des Belges: et oolles de plusieurs autres na 
t‘bien plus exorbitante encore si leterme de comparai- 
t peis èn ‘Ángleterre,’ le ministre arrive à cette coriclusioft : 
Système financier belge, sans être à TE abri de réproches, 
Pendant, sous beaugoug d de rapports, ‘préférable à à ceux de 
Stapart des antres pays. 
Mya dens vet: ke da ministre belge. erreur de chiffres et 
de raispanetaent.…… on eee 

“total des: anda. ze e'est- à-dire de: tout ce. equi, zeslau: M. 
luiernême, peut être róellement considerê:connne tel, 
hei aas, pour l'exercice de 1843,-non pas à la sóimme 
5894;000'fr., mais à celle de 108,196,364 fr;‚ qui, ré- 
ktre 3, 000 „00 à’hgbitans, ne donnent qu’ une moyenne 
ike v‚ 87 centimes par | individa. ° 

dek quelque. ‚Glevöes que fussent les charges publiques chez 
na, nparéesauximpôts desautres états,on nepourraitrien en 
engere. pour établir l'infériorté de notre système f finan- 
‘bgard: de telui.de ves états: Gette-infêriorité ne pourrait 


get 





rs sv Zoho! kin \ chiffre seul de nos woatthatieis qui, 
se haas etn Abd si f'on perimet au gou- 
miss Berisedde iidberde ronte vit Aestenó. 
„d'état, ancien, chargé d'ünedette énorme, et de sa 
.topegraphique tout exceptionnelle, la Hollande a 
W'uue grande partiede ses ressources, pour remplir deux 
ns egalemeht sacróes: maintenir son antique renom- 
ke prubiië et d' honneur, en acquittant religieusement tou- 
Bes dettes, et défendre le sol natal contre un ennemi qui 
S Menace sans cesse et que ne penvent conjurer on vaincre 
‘habilotò de la diplomatie ni la vaillance du soldat. 
Co sain incessant, cette sollicitude de toutes les minutes pour 
rservation de notre dignité moraleet de noire existence 
ae ,féclame des moyens extraordinaires que le système 
ef de ls paftaie ne parviendrait pasà téluire d'une obo- 
rêalion. de eds moyens nous oblige à d'énormes sacrifices, 
Ji kh, mais on aurait to tort de craîre qie les charges qne nons 
N esons pour ces objets, soient aussi lourdes dans l'esti- 
Mn des Hollnadais, que leur élération arithmétiqre pour- 
hj: ie faite suppöser, L'amour de la patrie, et ce n'est pas un 
Mt sana valeur en. ÉoHande, nous rend ces charges plus légères 
Ven ‚Kie. ie. erait; ret velt „0E savoir: pourquoi get anIonr - du 
4RÚ nous a si souvent valu Ì: admiration da monde, est‚sì 
tt el fyrt-chez nous ?-C'est prócisèment à cause des sa- 


Margag Moardsquien, ’ „pour la même raison, qui fait que 


hals ep opdient tant, lenr ordre, genen par Vendroit qui 
ait le lens retydeg insuppeertable. 1 a patrie est eamme ces en- 
8, quit sant d'nutant plussehers aux parens, qu'ils leur ont 
tú _plüs de sacrifices et causé plus d'inquièëtudes et de soucis. 
Wor de Ta patrie s'est acer chez nous avec tes devoirs que 
Kalut noüs imigposait, et-ces devoirs-ont de leur côté dé- 
une grande partie de leur vigueur, en. vane de l'objet 
Wara. donné naissance. 
1à ane consideration qì éehappeen général ant êtran- 
en ad ils esfiment, à leur point de vue, le poids des ehar- 
Pod 1tes supportées en Hollande. 
ie fons voulans, da reste, nons arrêter aux dét ails re, nous 
ve rentert les budgets des deux ótats dont il s'agit, il sera facile, 
Ómontrer: que [l'administration helaas: est à meilleur. 
Arché äné celtede nos voisins. … k 
KE budger s’plève-Â environ- 148 milliôns de trinoe) Lin- 
gd de ta dette en: «bssorbo 74; Aa marine exige plas. de 10 
and be Tr deni. Le’ budget de Ta. Belgique monte à 110 mil- 
pe ei ran 


ei 


be 
U ie 


br 


Rs Pfesle 65, qui, après “déduction. de7 millions pour l'ad- 
Pis ralion des chemins de. fer e et un million environ pour la 
ee ride, présente um total de 74 à 75 millions employés pour le 
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Lundi 4 





deze y den barend ontant en pendant | 
B ë rn Per HA e soniine de 





PRO. ‚de l'assietie dé l'impôt et det'emploi des-deniers 
‘Or; Parador de ces deux. aj sont iei hors-de 


at. nt dash, an wa don pas oubtier que par suite desa 





due te pays róclame de ses enfans; c ‘est, ainsi ane | 


Je5p, c, destinées à être remboursé 
cembre prochain, contre'dés oBfigatihhs de da ‘dette publique’ |: an se 
4 pe. conformément à Varrêtó royal da 28 septembre dernier. 


‚sar Tesqugls Ón: prélève 27 millions ponr la | 


et Mardi 5 Novembre 


A vt 





service publie, tandis que ee même servie en Hollande, ne 
eoùte à l'état que 63 millions et deit. 

Et reniarquez qie ce resnltat, toùt en favenr de notre adini- 
nistration Buaancière, devient encore plus sail: int, grand on se 
rapprtie pre nous avons à totre' charge an aïeien êlat de pen- 
stons, dont le montant. est très- cunsidérable : et de beaneoup 
supérieur aux pensions quisont à chaege de la Belgiqne. 

Au demeurant, tes’ plas simples hetidas de: f Economie politi- 
que nous enscignent que Fon ne peht pas. plas comparer les 


impôts de deux nations, qe leurs viehessesel leurs revenus res: f 


pectifs, parce que les impôts sont re bitifs gas, pris des ehases 


chez: Fane et dant re nations Si, én ge orn peut. V'établir sans | 





erninte d’ exagórer, tà tateur cor 
Wes 








être 


des denrócs est dum. dE eposition où elle a étár 


5 tiers plus haut en Hollande TI Pow biggiasgisenhe á 


b Ss payés en impots he nog Hie, Sn as. 18 sninme 
Ela moyenne. par.indisida est de 39 fr. 63 ent Par consé- de francs pazé PALEN, aft diss 


18. 





BUREAU DE LA RÉBÁCTIO 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 

derrière le Prinsegracht(Noordsijde), 
SUBKAU EOUR L' ABONNEMENT KT Lid 
ANNONGES,. 
“Chez M. Van Weelden, Tibyiire, 
Spui, à Là Haye. 
Les lettres et paquets doifedeker £ 

en voyés à la directian franceke peìt 


le $ de ee mois, et dont les obligations sorties sont destinéer® 


Varrèlé royal du 29 octobre dernier. 

Voici les lettres sorties dans ce tirage N. L.C. RI. Q. 0. et: 
de S. de la See partie, n”. 879, d'un montant de fl. 3,843,000,. 
ce qui Fait un total de six mr’ kans neuf cents fl. (Ê. 6, 000 ‚900). 

Les dêtenteurs de ces obligations devront se présenter avant 
le 2 décembre prochain pour recevoir le remboursement de: 
leurs titres, car à partir du lerdécembre 1844, jour fixé: pour, 
le remboursement, ces obligations cesseront de porter intérêt 





On éerit d'Amsterdam, le 3 novembre : 
Le oi, accompagné de son aide-de- camp M. van Karncheek,. 
est arrivé hier à midi en ectte ville. S. M. s'est. rendue lagable; 
u. lo bourgsuêetre Jasmu= … 
toriebweutardtiterdha det’ Acudènte moyates 
Le Roi a exumind avec beanconp d'intérêt lea tableaus de: 


plus forte que soixante douze midllions pâyês en Belgique; seins [| Exposition, S. M. west entretenne gracieusemieht nvec: plu- 


eorstanee qui,-soit dit en pass: ent, est encoreentièrement. à a- 
vantage de la Hollande, guand ilx 'S "agit de comparer comimne Wous 


venors ‘de le faire, les frais du service publie ict avec ccux ré- 


elimés en Belgique. 

Nous. ferons remargner, qite nous ne smm- 
mes par les seuls à signaler Fincertitude de ces calculs et 
de ces comparaisons. anziqnela vient de se tivrer M. le ministre 
des finances en Belgique... Une feuille ministérielle de. ce pays, 
le Journal de Bruwelles , fait à ee snjet larôflexian que voict et 
dont la justesse est incontestabte. EO 

wCömbien les af préciations lasées surdes faits parels sont 
» trontpeuses | combien il faut s'en ‘dêfier, de penr de tomber 
» dâns des illusions qui seraient:à la fois fatales à la fortune des 
» citoyens et au gouvernement Fui-même ! Comparez les charges 
» des Anglais et des Hollandais, à celles des Belges, fort bien ; 
» mais mettez aussi en regard les ressources des uns et des autres, 


en tan 


| » le mouvement des affaires, le erédit dont ils disposent, les ri. 


» chesses qu'ils ont accumulées„et alors la comparaison, an lieu 
» d'être en faveur de la nation qui pafe le moins d'impôts, sera 
» peit-ôtre à son détriment. Voilà ce que | M: le ministre des fi- 
»aancës n'a pas fait, cequ'il ne pouvait pas faire: aussi gar- 
1 dons-nous que cette „partie deson tableau, tont „Intéressante 
“qu'elle èst, ne nous ispire trap de canfianes atd’ degueil. Kous 
r pamerions citer bien des pays où tes charges Éoblsges sont loin 
d'être aussi élóvóes qu'en Belgique, et dass est cepen- 
. » dant, ‚peu fait ait pour être-envió In ie 
welpans: sä Binon di:saareât dernier, la geen dye 
Etats-Góénóraux s'est occupée du psojet d'adrésse en. rêponse: 
au discours du trône adoptóe par la®econde Chambre. ‚Après: 
de longsdébats, la Première Chambre. a rejeté le projet par 
14 voix contre 3. 





On assure qu’ ùn des motifs qui auraient dêterminë Ia Première 
Chambre des Etats-Génèéraux à ne pas donner son adhêsion au 
projet d’adresse en réponse au diseburs du tròne, serait puisé 
dans le texte de l'article 227 de la constitution. Cet article 
porte. 

«Si l'expèêrience faïsait connaître que des changemens ou 
» des additions à la Loi Fondamentale sont nécessaires, cette 
» ndcessité doit être déclarée par une loi, qui dösignera avec pré- 
» cision les changemens ou les additions j Jugêós nécessaires,» 

Or, la Première Chambreserait d'avis, dit-on, que la Seconde 
Chambre, en exprimant, dans le pafagraphe 15 du projet d'a- 
dresse, le ven de voir proeéder-à la révision et à la réforme de 
nos institutions constitutionnelles, àurait contrevenu à la dis- 
position de l'article 227 cité plus hast. — © 

Nous rapportons ce qui précède sans en garantir toutefois | 


lex actitude. 


Pi RS FS In 1 . 
kf ‘Finances des Pays-Bas. . 5 
LA CONVERSION. i 
Son Exec. le ministre des finances fait connaître par un avis, 


Te résultat du tirage au sort qui a eu fien samedi dernier 2 no- 


vembre, de la deuxième sórie Hoolanan: de la'dette nationa- 
son échangòes, le Her dé- 


Voiei tes leitres sons’ lesq 1ellés!les obligations sorties dans ce 
tirage étaient inscrites au grand- livres VH Het de ta leitre S., 
les ie, 2ret 3° parties, jusqu'au n° 858 inclasivement. Le tout 
constituant un capital de. vingt-cing millions cent florins 
(25, 000, 100 fl. Ep 

En exécution, de larf. Â de Varrêté royal mentionné ci-des- 
sus, il sera vaquê au bureau del’ agentdn- urinistêre des finane es 
à Amsterdam, à partir de lundi 4 Jusqu'à jeudi, 1128 de ce 
mois, tous les jours j jusqu'à 2 heures de lV'après- a àl effet 
de recevoir les döclaratians de ceux dès ‘dêtenteurs. dohliga-: 
tions 5 p. c. sorties dans le tirage, dui ne’ dèsirent pas les 
échanger au ler décembre prophain, centre des inseriptions an 
grand- livre 4 p.c. moyenganf une bonìfication de trois florins. 
ponr chaque 100 florins. 5 

Ces déclarations doivent cantenir exnetonrent le ETE les: 
lettres, la partie et les numéros, ainsi que le montant donton de- 
mande le remboursement. 








Un autre Avis du ‘ministre des Gnances EREN le résultat du, 


| tirage de la 3 série d'obligations 5 p. e. qui a également en lieu: zi 





: des | 





somme de cinq cenis Îloring des then en 


: bestiirbet-ascet hospice; äprès: iielg ies: j 


sieurs artistes, entr’aatres avec MM. Pienemam, Setiwartze, Ca- 
lish, Weis, Verschaur, ete, et leur a expriumé dans les termen 
les plus flatteurs-se RRute satisfaction. S. M, a Fait [acquisition 
de quelques taides; tries a hel pinceaux de ua. de Vletter, Craay= 
vanger et Calisch, 

Le Roi a quitte Bepúsitioë vers 3 2 heures, et demie pour allei: 
voir dans les ateliers deM, Royer, la statue de Guillaume te: 
‘Taciturne; S. M. a daigné témnvigner sa haute satisfaatian à 
Vartiste distingnê au ciscau duguel cette vre est coufiëe. 





‚La cour r provincialede Maestricht, dant soa andience: du 2 a a 
bntauë le jugement des premiers Jeugen qua condarané le 
sieur Eugène Quesne à trois mois d'omprisannement, à Gin 
cents florins d'amaade età I interdictien de ses droite. chvils 
pendant cinq années, peu, casomnie envers le gowrerneur du 
Limbourg. 

La cour a écarté tes mayens de dòfense développés par Mede 
Pinto et qui consistaient : 1° à soutenir. que t'antaur des articles 
calomnieux n'étaië pas responsable du. momgad. gearik avait 
devant ce dernier un éditour responsable ; Päà âlahlir.quade 
calomnie n'eristait pas dans les éerits ineriminës, parce que, de 
gouvernear personnellement n ‘avait pas été attaquê, mais Ser, 
lement ses acte s administratifs. 


‘Lator provinciale pensé que le fait do ze re ranctier derrière 
un $ditear.respansahle,, panr: dcliner, an un delit com- 
mg pgr de. presse; est-ianworal „et qu’ en.c ‚ Gereiës 


gap rien 
pêee’ de: fn. de Kee aarda Ares doit être: 
baart dk. 4 sinen tie der g rig à Ì tte 
betraden 









Ss. M. e roï de graag vient de conféner Tae Î'Aig ae 
Rouge de troisième alasse, au lieutensnt-cotorel Van der: Bran 
ghen, commigsairode S, M. le Roi des Pays-Bas, à la forte- 
resse-fédèrale de Luxembourg. 








Le Her de ce mais, à midi, le batean à vapeur de Rotterdam qút 
fait le voyage de Bois-le-Due‚a touché fond à la hautear du 
Crèvercerr et n'a pu être remis à flot vers vinuit. Lee 
passagers avaient quitté le pyruscaphe ct s’êtaicut fuit candaire 
à Bois-le-Due, dans le canot. 

Le ter novembre: an soir, un eriine'a été commis: dans: un ‘oa- 
baret, rue Hoùt-Maás, à Maestrieht. Un soldat du 2e régiment 
d'infyniprie Ötait entré dans ce lieu pour y prendre un verre de 
geniëvre. Sans ancune.raisan, il a té asssilki, an: moment de sa 
sortie du cabaret, parun ouvrier: dre paie q aïlui'ä gesêne ‘un 
‚coup si violent sur la tête, iu móyen d'un bron de harrette, 
que le militaireen a té jet par terre comute mort, eta dû être 
transparté à 'hópital. L'antenr de ce orie-est ontré hes mins 
de là justice, [l était ivre an moment où "ita Cohn obte ábd- 
minable action. IÌ se nomine Tiinmermafs. 


eta Haten i 





z. r 


On écrit de Zwolte, te 23 sètobre. ze Dans: les erfvironsdeflat- 
denberg, le nonimé Jan Daad, jokrnatier de ‘profession, a âté 
tiè par les employés dela douane au niomeut où il.sappuêtait à 
frauder les droits d'entrée de pinsteurs marchanedises qu'il avztie 
keen Get-hommê: eonwoetLit fréqneminent ds parcils dee 


fits, » Kaan: nde 


On öeérit de Gard, “3 ho vembre : é 
Nous apprenons d'une source certaine sue la Sncióté de SE 
Sébastien deeette ville vient à san tour d'être gratifièe dela fa 
mille royale des’ Pays-Bas dans uac cireunstance  vtgepslânuêtle 
qui mêrite d'être signalêe,- DS, 

SM. Guillaame 1E lors de son prentier’ séjour. Gand, le 1E 
juillet 1817, avait bien voulu s’ inscrire comme membre de cette 
sociëtê sans stipuler : ‘une dette tort waïte , . conformément aux: 
statuts, ce qui ‘u ‘obligeaif àlors qu’aw payement de dix livres 
tournois exigibles après le déeùs. Les administrateurs n'ont pas. 
woins: eru eonvenable «d’ exposerög: fait'à:son ex écuteur rz 
mentaire le prince F. rêdèric ; diit wghékeusement répacé lie qs- 
pèce d'onbli du feu roien fajsin) parvénirg cette en 


ge 
„rj tb. 








On gert de Brusollès: 


€ ie kat peen PR Ik TS 
‚Le, ceifenaire, Jonkers, peùsiósknaire: a Ged d been 
Brusélles, nèà. Leide en 1735: ‘marièây, Dae ei 1950. 


" äé matadie, àT' â 
ehenf Ans; six mois et iguiniegaer nd aft ROES toutes 
en rale jueqi's au pdersier mome EN 


ue 














remboursêes aa ler déeembre prochain, heen 


M. O'Connell vient d'adresser une nonvelle lettre du ca- 
mitò dé T'assvciatien da repeal ; le bat de vette lettre est de lè- 
liciter Vêditeur d'un journal protestant le Warder d'un êlo- 
quent appel qu'il a fait à le eonciliation. M. O'Connell s'associe 
aux nobies vues de V'autenr de cet article, et de son côté il pres- 
se teus les protestans de bonne foi de se rallier aux amis de 
Virlande, c'est-à-dire aux repealers qui sont deeidés, dit-il, 
n faire tons les bonorables sacrifiees, à accepter toutes les con- 

„ditians-qa’on lenr fera pour arriver à un but connnan, ba con- 

eiliatian. M, O'Connell ne s'ezplique d'aillears dans cette let- 
„Are dT sar le vepeal ni sur le fédléralisme. 

“=Ôn se rappellera qu'il ya six mois, un peintre da nomde 

Nielson fut vondamné par les tribnnaux de Stockholm à la pei- 

we di baunissesment ponr svoir embrassé la religion catholique. 

Cet artiste avait interjelê appel de ce jugement. Mais nons 
vayans aujourd'hui par les jonrnaux de Suède, que le Swea- 
Gericht a candamue dèlinitivement le peintre Nielson à être 
banvi du royamme pour avoir embrassé la religion catholique. 


Nons avons announce que la Suède était sur le point de cêder 
à uneäntre puissance File de Saint-Barthélemy (nne des peri- 
tes Autilles), comme n'ètant d'aacan rapport pour lt Métropo- 
le, D'après les jonrnaux anglais cette jjaissance serait la France, 
et Pile de Saint-Barthélemy retournerait tout simplement à ses 
anciens possesseurs, puisqtue c'estla France qui Vavait ell*- 


mème cédêe à la Suède il y a une soixantaine dd’ années. 
eneen eehm 
Au mement où nous mettuus suus presse, le courrier de Lon- 


dres noes arrive. 

B n'apperte ancune nouvelle intêressante. 

Le [rf novembre, la Banque d'Angleterre et la Bourse ont é!é 
ferinèes. 





Amaan aman oammnttnat detoneren ed 
Emancipation des esciaves. 


On lit dansles Debats : Un journal anglais, le Morning-He- 
rald, publie une lettre adressée par M. le marechal Bugeaud, 
gouvernenr-genéral de |’ Algêrie, à M, le due de Mortmoreney, 
presitfent de ba soeiëte frangaise d'bmaneipation des eselaves. 
M. ledne de Hontmereney avait zollieité le concours de M, le 
marèchat Bugeaud, dans le but d'amener la suppression du 
commerce des noirs dans | Afrigae frangaise. ML. le gouverneur. 
genéralex pose dans sa rêpense les raisons qui le dêéternminent 
à le refuseret à se prononcer poar le maintien actuel de l'es- 
clavage dias son gouveraement, 

Nous voulons bien reeonnaitre avee lui qre | Algèrie est 
peut être, sonsce rapport, dans des conditions partiealières; 
mais ee sont là des exceptions qui ne sauraient afleeter en rien 
te gean: et sacrò principe de V'émancipation, etqai d'ailleurs 
ne doivent avoir qu'umwe durée provisoire et très-linritòe. Ge 
n'est dene qu'en faisant toates nous réserves que nons reprodai- 
sotus Ja leture-de M. le maréchat Bogeaud, qui est vinsi congue : 
Le geuverneur- geïéral de Algerie à M.le duc de Montmorency, 
dE président de la Société africaine. 

NN ; } Alger, 4 octobre. 
Mansiënr le duc, 


Pai vegn lá letíre que vons m'avez (ait l'honneur de m’écrire,' pour 


wetengeger à ebokren Algériela vente des hommes, maintenant que nous 
avans eybijng ub ce POys. Saus donte que c'est après de sanglantes butailtes, 
aprèsla victoire, « que Fon devrait douner à I'humanité afligée toute Patten- 


cu'té quï eztéle entre nous, eest gaaat ù V'opportunité. 


tian qwelleréelame. » Je suis d’acvard avec vous anr ce point; la seule dif- 


Le moment est-il veiu de défendre sus Avubses le commerce des noirs? Uae: 


telle mesure serait-elle d'une boune politique? Est-il vrai qu'en délendant ce 


commerceen Algórie, je servirais les intórêts de I'humanité? Ce sout la, 


“munsieur le duc, des questions que j'oi grises en considération avant et après 
Ja lecture de votre lettre. Sur le premier point, je ne pense pas que nous ayons 
gouverné les Arabes depuis assez longtemps peur adopter avec sécurité une 
wiesure qui blessvrait sl gravement lenrs intérêts. Le systême administratif des 
Arabes est loin, Dieu merci, de resseinbler à velui de la France. 

Si nous l'aviona modeld sur le système fiangais, neus aurions une tourde 
armée de fonctiornaires, et conséynemment un budget pesant, auquel l'A 
friqgae ne pourrait sufâre et que lk mêre-putrie ne pourrait voter, Cepeudaat 
il ne fandrait rien moins que toute Padrinistration frangaise, ave ses nom- 
breux fonctionnaires, sa police, ses gendarmes, pour avoir Pespoir d'effectuer 

ke mesure que vous demandez au nom de I'humanité. 

Voalez-vaus conuuitre fe système gouvernementat et administratifdes A ra- 
bes? Le voici : A la tête des affaires est l'officier-général commandant la pro- 

: ten gu la anbdivisien, aidé d'un officier chargé des affaires arubes: puis 
vient l'aga, qoi commande plusieurs tribus: le koïd, chef d’uue tribu: le 
scheik chef d'une portion de tribu. L'aga seul est pa jéjle kaïd et le scheik 

’ wont d'antes éimelamers qa'une petite partie des taxes et desamendes. Voi- 

Vè, M. to duo, tout le gonvernement arabe. Il n'yani gendarmes, ni police, 

‚ni douaniers; cur je.ne conidère pus comme appartenant uu gouveracuient 
urabe Ies douaniers francais que nous avons sur la côte. 5 

‘Ce'genvernement simple, à ban marché, et puremeut militaire, répond. 

—eutiërèment à os besoins actuels. IÌ nous sert à lever les taxes sans diffienité. 

‚Nous avons donné.de la sûreté aux routes en en rendant les tribus responsa- 

_bles; p'est‚pne iustitution du gouvernement ture et de celui d'Abd-el-Kader, 

gûnous avons maintenue. Nous nous churgeonsde Varrestation des crimiuels: 

Fa cavalerie des tribus marche avee nous forsqu'eïle en est requise, et on nous 

faurnit, sr notre demande et au prix du turif, des bêtes de saurme pour trans- 

porter lea provisions pour nos colonies ou no: poster, - . 

"U serait impossible de demander à un tel gouvernement Vattentian vigitan- 
“té'qui serait nécessaire pour prévenir l'arrivée des négres par les caravunes 
adedesert, el leur vente sur les marches de FPAlgérios car il Ondrait peur cela 

plus que l'armée de fonctionnuires plus ou mains graude qne nous avons en 

Franve. Et poor une telle force, je vous te demande, où ponrrivus-naus pren- 

“dre de Vargent? Devons-uois en estorquer aus contribuables? Vous scriez 
eruel envers eux pour être banain euzers les nègres. 5 ’ 

Vaus voyer que rien que sons Je rapport de la dépegse seulement,la mesnre 
est à présent impraticable. Mais encôfe rénssirait-on argo ane grande dó- 
pense? Kappelez-sons, &. le duc, qu'en dépit des efforts de deux grandes un- 
tious, la France et PAuglèterre, te rommerce desesclaves n'a pas beaucoup 
diminus, et qu'il est ezereá anjourd’huigvee plus de ornauté, Coinment von- 

“sdriez-vous défendre ce commerce sur la ligne du désert, qui a 250 lieues de 
loùg, sur la frontière de l'est, qui a 180 lienes. sar eelle de l'ouest, quia aussi 

:130'ligues,en tout 5fO lieues it suricitler pour empècher Fintroduction des 

Cemme cela serait impossible, pous.devrions surveiller les inarchés de l'in- 

“Merieur, ceqûi n'est guêre plus uisé ai Pon considère immense surface du 
eet: Bt queric même les inarchéd seraient surseillés, le nègres seraient vendus 
DD È ma dans tes tribus; vous vóyer qu'il y aurait on dédale, de difhoultés dans 
Vezdealian de ce projet. La mieaure: serait-e. le bien politiqne, lorsque notre 
autorité et d'une date si révenie, ct quand ce peuple est encote Ferieux 

d'avoir EETärcó de se soumettre an jong. A: 

NGVO ROAS pas ‘baeri àfsez der causes de querelles, Sans gans donner: 
eclle-ci de gaîté de coeur Ce svrait une de celles qui ezriteraient le phis ta 
rebellion, caf len Aralies tiennent infinimens h avoir des nêgies. Et si nne 
querelje s'éleudit èvce sujet cominè je crois que cela aurait hieu infaiptible- 


meus, qui en: zbirdì8 les conséqnenoes? Ver pldass, les enfans de la France; 
VOS ESL Mus fer j' chèrément à voa-concitvyeus vos sentimens 


d'bumaùi 6 inepportiine. Voyendes Etais.du sud de l'Amérigue. 
…—  Ant-ikété possible de: les tajrg. rasonger à Hesclevage ? le gouvernement 

central W'a-t-il pas cédé; de craine dage révolution ou d'une divieiend” B 
" eepênddnt vaas vondriez:unposer die Wibes Íhumense peine de ne point 
avoir de nègres pour les aider dana ÍN Ebliatd de lenrs terres ét même de né- 
presses ponr se marier,; car souvent ik VO Epethsent. Rappelez-vous, mansienr 
le due, que le Coran permet d'avoir deseseclaves, mais qu'en snême temps il 
ordonne qu’ils soient traités cone les enfans de la tente, 





Les Arabes cofrtreviennent rarement à cet ordre. Le nègre et la nógresse: 


Í font, sous certains rapports, partie de la famiile, et rien n'est plus rare que de 
| voir ua Arabe maltra:ter sos esrlaves; un tel fait est une réponse à la question 
d'huaranté, Je suis couvaincu qu”il est plus heureux pour les Arabesdu Sou- 
das, qui, par nue cause quelcungae tombent dans l'esclavage, d’ètre veudus. 
aux Arabes du Tellet du petit Désert, que de rester entre les mains de l'enne- 
ni qe les u anists. Je dois ujouter que les Arabes rendent t1òs-souvent la li- 
berté à leurs esclaves. Tel est le cas: après un cerlain nombre d'années de ser- 
vice fidèle, on à la mort du chef ou de quelque membre important de la tente. 
Vous apercevrez, monsieur le duc, que lorsqu’on voil les choses de si loin , 
d'an seut point de vue,et sous influence d'un sentiment qui est eu lui-même 
très-digne d'éloges, on est exposé à se tromper quant àl'opporluuitéet à 
Í Pavantage d'appliyuer telle ou telle théorie à tel ou tel pays. Evitons d'essayer 
en Algérie les experiences de toutes les théories qui bouittounent dans les 
cerveaux de France. Nous pourrions êlre punis craellement de notre légèrelé 
sentimentale; la phulantropie qae nous prutiuerious en Algérie, pourrait 
dégeuérer en eraauté pour la France, 
tE fandrait lui desnander des honmmes et de Vargent pour réparer les erreurs 
de ves philsutropes. Veillons d'abord aux iutèrèts de notre patries puis nous 
ferons tout ce qui ser: possible pour da philautropie. Pour dissiper les 
frayeurs que vous inspire votre humanité. je vous dirai qu'il n'existe pas de 
inarchés publics d'esclaves à Bône, à Oran età Alger: toutes ies affaires se 
font d'individa à individu, dans Vintérieur des tribus, loin de nos yenx et de 
notre surveillance. Outre que la quantité d'escluves importés eu Algóérie eat 
marinime, quand ils ne sont pas employésà agriculture, ils le sont aussi aux 


grand sujet de mécoutentement pour les chefs arab:s. De plus, la question 
d'indemniteé s'élêve ici ausst bien que pour uos colonies, et vous savez si cela 
est facileà résoudre. 
Agréez, mousieur le duc, ete. Le gouverneur-génêral Bueraun. » 
P.S. J'oubtuis un arzumeut. Nous desirous ouvrir des relations commer- 
ciales avec intérieur de l'Afrigne. Pouvons- nous le faire, eu enlevant aux ha- 
bitans de ce sol éloiguê ane des branches de leur industrie P 





Revue des journaux angiais. 

Voici comment le Standard, journal mentstériel , traite 
Vaffaire, qui acu lieu entre le navire américain le Cyrus et le 
briek de guerre anglais Î Alert, Ópisode dunt nuus avons dunnë 
hier les dêtails: ‚ 

D'après un arrivage de Rio-Janeiro, nous apprenons qtt’ un 
de nas vaisseaux eroiseurs |’ Alert à violé te pavillon americain 
surla côte d'Afrigue. Orel qu'effet qa puisse produire cette 
uosvelle en Amêrique, on n'y attacheici que peu d'impor- 
tanee, car les marchands amerieains avonent eux-mêmes que 
la version paraìt sì exagêrée qu'on ne peut guêre y avoir eun- 
fiance. Les personnes qui cuunaissent bien le couunerce qu’a 
fait depuis plusieurs années l Amêriqite sur la côte d’Afrique 
ne deutent nallement que ve vaisseau amèrieain n'eût été en- 
voyé là pour être vendu a guelgne marehand d'eselazes de la 
côte. Bref, si l'officier qui ro-nmundait | Alert a commis quelqne 
errcur, il se trouvera que ce n'est que dans la forme. On pense 
en oatre qu'il n'est pas du toat improbable que les articles in- 
eendiaires publiës Van dernier par la presse de Vopposition en 
France sar le même sujet n'aicnt engage le eapilaine Yankee à 
se conduire connne il l'a fait, 


On lit dans le cityvactiele di Globe : « Le nouvel emprant 
belge est en émission ;, mais‘comme on s'attend à le voir en des 
mains pnissantes et en grande pastie : cagatd: ‚ar les ainis et les 
correspondans des maisons.qui l'ont $oquussionné, il est pro- 
bableaqu’il y aura fort pey de titres sac’ le marché, comine cela 
a entieu pour le dernier emprunt belge que l'on ne pent guère 
regarder que eossme ane affaire partieylière. Le prix anquel le 
nouveau 2 1/2 p. e.a étô mrs, 5D 3/4, mêmg en Lenant conipte 
de ce fait que Vintèrêt ne courra qa partir du Ter janvier, ol- 
fre relativement an taux des fonds dejà sur la place nne assez 
belle chance de benêfice, le 2 1/2 p.e. hollandais êtant à 
62 5/8 7/8. En . 





1 


Le Times publie une vorrespandaree de Constantinople 
dans laquelle on remarque les passages suivans : « Les relations 
de la porteavec le gouvernement du roi Othon n'ont jamais êté 
d'une nature bien amicale ; et la dernière révolutian qui a eu 
en en Grèce ne tend certes pas à les rendre plus affectneuses. 
Il n'est pas donteax qre st ton eût abindonhe à eus-mêmes les 
Tares et les Grecs, une glterre d'externuination n'eût conuriendé 
depuislongtemps. Üne rapture qui aurait été fatale an repos de 
VEaropeaêté plus d'une fois dêtournée par l'intervention op- 
portune desire Stratford Canninget de ses vollègiues. Les mesures 
arbitraires que la Porte vieut de prendre.à l'ôgard de plus de 
2,000 marchands ou artisans- grees qui se sont trouvês tout à 
conp privés de tous moyens d'existence, ont mis le comble à 
V'exasperation des Grees. Et dans l'état actnel des choses, il ne 
serait pas surprenaat qa'une collision belatât. : 

Nonvelles d'Améziquc. . 

Nons avons regu par la vaie d'Angleterre des nonvelles de 
New-York jusqu'au 15 oetobre, Toute l'attention aux Etats 
Unis se porte sur les êlectians des divers états qui sont comme 
le baromêtre des chances des deux partis pone H'êleetion du 


tagóes. L'opinion s'aeccrédite, dit le New-York. Herald, que 
Vêteetion de M. Palk serait immêdiatement snivie de mesures 
pour Vannexión du-Texas, et comme consóquence probable, 
d'une guerre avec le Mexique, » 


Au Canada les partisse préparent aux êlectinns prochaines 
paur le parlement ; le parti francais semble vonloir se coaliser 


avee les Irlandais pour fairó des choix opposés au gouverne- 


ment. 


À la réception de la neuvelle de la mise en liberté de M. O- 
Connell, des désordres ont eu lien à Quêbee; ane bande de 5 
vu 600 individus, se disant repealers, a parcouru la ville en por- 
tant des torches, forgant les'habitans à itluminer et brisant les 
fenêtres de conx qui ne vonlaient pas le faire, Plusieurs bunr- 
genis ont riposté à ces attagues par des eonps de fusil, et plu- 
sieurs des agsaillans ont té blesses: L'arrivée du 43° régiment 
d'infanterie a rètabli l'ordre dänsla ville. 


La grerre n'a pas encore commencé entre le Mexiqne et le 
Texas, et rien n'annonce qe elle dotre cammencer de si tôt. Les 
quelques hommes qu'on a levés an Mexitpae h'étant pâs payós, 
ont döserté presque aussitôt après lenr entôlerént: Ón ne sait 
rien des intentions de Santa- Anria,- On ‘anneiidë 'ijue "MES An on 
Joaes a êtó élu président du- Texas eu remplnteriertda gériù- 
ral Houston, dont les ponvoirg vont, expirer; on ajoute que le 
noaveau prêsident appärtien? au‘partt diiglais, et que par con- 
séqnent il est contraire à Faineitóm. — 


Le journal officiel du Texas publie une lettre da prési- 


travaux domestigues, et malgré leur petit nombre, les supprimer seraitun, 


prêsident. Jusqu'à présent aes chamzes paraissent bien par- 


_d'Espagae où il est prebable q:r’il fa eu aussi des tentatives, 


8 : à esn k 
dent Houston à Santa-Anna dans laquelle se trouve pied 
de provoration À la giterre ; « Paisque le Mexige, Pe 
dent, est décidé à faire la guerre, qu'il coramence 
ta-Anna déploie tous les moyens dont il dispose. Q 
sent, les prèparatifs de guerre sont fort peu avances, 
borne à quelques fevôes d' howines, quì, n'étant pasp 
dêserté aussitôt qu'ils avaient òtô enrôlos. » 
ne 
Nouvelles d'Espagsnc. BN 
Madrid, 26 octobre * 5 
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Les affaires législatives marehent aver la rapidité qu 
vernement dèsire et dant 1 émettait le vaen borsq't 1 
queledesir de S. M. était de voir clas le ehamp des discs) 
politiques. Le véritable sens de ces paroles ministêrielle est 
toute liberté et pleine: carrière seront données à la discus 
parlementaire; mais te vaan du gonvernement, conforme sb | 
bet de la nation , est que les débats soient conduits avec alt PE. 
de célèrité que possible : c'est ce gui a lien. ll 

Aujourd'hui a @tó la dans la chambre des députòs PS. 
Rios Rosas, le projet d'adresse de la chambre, dont on dit ij 
est Vauteur, en réponse au discours da trône. La disctt 
s'ouvrira lundi. On à lu aussi Fopinion particulière de ä 
taritz. ten 

On eroit quae dans la séanee de lundi, la discussion sar? 
serable de adresse sera close. On votera ensuite l’adress8, P 
paragraphe, C'est lorsque l'on arrivera an 4e que le debejfde” 
gagera sur opinion particulière de ML. Isturitz, c'est#/ es 
ment que les dóbuts deviendront plus animós. C'est à PEe ge 
cette opiniun particulière counptera 20 defenseurs. Telle ss 
moins Popinion des personnes bien informees. Quelqaes P/ jg 
sonnes semnblent croire que la session sera de conrte duro5, 
l'on parle des premiers jonrs de décembre comme de léP! 
où seront terminés les travuax lgislatifs : cependant il 4 
eertain que plasiears députes croiraient n'avoir reenpli gf: 
courplètement leur mandat, s'ils retonrnaient dans leurs loy 
sans avoir adopté quelqie mesure importante dans l'intéré 
calte et da clergé, et sans avoir adopte une loi alectaralê- 
ignoresi le gouvernement prêsentera àce sujet quelques f 
jets de lois. : en 
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— Tout annoneve que le ministère espagnol aura Îa majór, 
aux cortès et qu’il pourra „eco nplir sans difficult toutes 77 
réformes projztées, Le sènat a votê son adresse en répons 
discours du tròne; elle est favorable au cabinet. Le rapporbvn 
à cette assemblée sur le projet de loi présentò par le gonveg 
ment ponr demander Fantorisation de rógler par des ordo 
ces tont ee qui est relatif à Fadmrnistration civile du roy? 
est également conforme aux vues du ministère, 


— La nuit dernière il a été opérò quelques arrestatiof 
assure quele gonvernement a dóéeon vert une conspiration®, 
paar but d'attenter de nouvean aux jours du gênéral Nâ 
Les arrestations qui ont été faites, se cattacheraient, dit 
eette infâmie conspiratioii ; les individas arrêtés ont étòf 
mês dans le quartier des gardes du corps : l'affaire ne tdf% 
pas à être instraite. B Int 

—Voici quelques détails snr cette dernière affisire : 

„II parait que la nnit dernière ane tentative d'émeute 63 
avoir hieu: c'était surtout an vénéral Narvaez qu'en vonl 
Jes conspirateurs; ane première tentative avait dejà mart 
y apendjours, par une circoustance fortnite : sept het 
armêsde carabines avaient ete appostés dans une rue qned 
prendre le général Narvaez en sortant d'un diner offert 
Vainbassudeur de France anx membres da cabinet. Heur 
ment le général bien inspiré n'a pis pris cette rune; leconp 
manuê. Voiei ce qiia (ait deeourrir les proiets d' hier : 
les conspirateurs se trouvait un olBeier qei assistait à la SE 
du sénat dans laquelle le genóéral Narvaez s'est exprimé Sf 
chaleur, en bon patriote et en brave, Les parnles du ministig 
la guerre quiont produitsarl'assemblee entière nne grändt 
pression ont fortement ému Vofficier qai à ba sortie de kre 
bre a parlò au general et lui a devaile te plan des conspirate”ój 
Le gouvernement s'est empresst d'adopter lus mesnres néré$ 
res en pareil cas, Plnsienrs arrestations ont êté opèrèes daf 
nuit, Le seul personnage dout on vite le nom parmi les indivi® 
arrètés, sapprlle Ferrer, homme de wainrvaise conduit 
joueur de profession. La po'iee garde un certain mystère 
cette affaire qui probablement donnera lieu à une instruë 
expéditive et complète, 


— Quelques arrestatiuns nauvelles ont eu Tieu, et parmi é 
celle du gónéral Prim. Le gêneral a été déposé au qnartië 
Ste-Isabelle, où il est au secret ; on parle aussi de V'arrestát 
de M. Mendicati, ancien aide-de-camp du géuêral Espa 
qai était arrivé Je 25 à Madrid. : 

1 parait qu'il y avait un plan de vaste eonspiration dont 
adù tenter Vexéention sur plnsieurs points du royaumif 
même temps qu'à Madrid, entr'autres à Barcelane. Le gef 
Prim parait être gravement compromis ainsi que d'autres p, 
sonnes. Ce n'ètait pas senlement à la vie du maréchal Nar isd 
que l'on en voulait; d'autres personnages èminens der? 
également être assassinés, L'instraction de cette affaire, & 
quelle vn se livre activement, aidera à saisîr teus les fils de£ 
vaste trame; car déjà les papiers saisis chez le général Print 
paraît-il, rêvélé des faits de la plus hante gravité. d 

— D'après les correspondances de Vigo et de Pontevedrà 
Portugal paraîtrait devoir être le foyer d'une conspiration ® 
die contre le gouvernement espagnol. Le sénat et la cha 
des deputés n'ont pas siógé. 

—A Barcelonne, les assassins, après une petite émeut@ 4 





êté arrètós sans avoir pu rêéussir, et probablement ont-i® 
dójà jugés par un conseil de guerre. Â Valence leur tentalt 
également avorte. Il n'y a point de nonvelles des autres ej 





même nature. Car, if paraît que le mouvement était orgAn” 
pour ôclater le mê ne jour, 27 vetobre. En at 


— À, Narvaez ministre de la gnerre a une nombreusc$ Js 
à son hôtel. Deux factionnaires sont àÀ la porte dn dehors #5, en 
a des sentinelles dans l'intérieur de |’ hôtel. Lorsque le don 
Victoire êtait régent d'Espague il refusa deux factionn?! ib 
sa porte disant que de tels hommes êtaient réservés po ir 
majesté royale. Narvaez est le seul ministre qui se fassé 67, 
de cette manière. ‚éd 
— El Einpartial annonce que le gouvernement 2 donì 


sn > Yv 
ordres pour expûdier sur le champ à Buenos-Âyres un; 



































Ute torvette et-un briek, afin de protéger la’vie et la pros 
REE, des Espagnols qui sont, dans ce pays, victimes de la ty- 
È LI paraît, ajoute ce journal, qu'il va être construit une 
be de guerre dans chacun des departemens et 8 bricks et 
Ögues : déjà l'on se mnnit des bois de construction nè- 
ires. 
‘On lit dans Ia Patrie: « M. Martinez de la Rosa vient de 
Après du gouvernement frangais unedernière démarche 
ellët de marier la reine Isabelle avec le plus jeune des enfans 
ouis-Philippe. A Fappui d'unelettre qu'il a écrite à Ml, 
Wstre des affaires étrangères ponr pressentir les clisposi- 
3 du g juvernement frangais, il a joint un long et curieux 
Oire dans lequel il prouve que tout rapprochement avce la 
ede don Carlos est impossible, et que le mariage du duc 
Ont pensier avec la reine d’ Espagne n'entrainerait, dans les 
Bstanees actuelles, ni uneguerre de succession, ni aucan 
tonvéniens politiques qu'en avait semblé reduuterjus- 
KIÖÏ, Martinez de la Rosa a écrit au nom du ministère es- 
Let il attend la réponse du cabinet frangais ayant de fai- 
Cune démarche officiele, » 
L' Esperanza annonce qu'avant-hier, a été jngê en faveur 
ne d'Ôsana le famenx procès engagé depuis 93 ans entre la 
Son d’ Osana et celle du due de Frias. 


ed 





Ous recevons le projet d'adresse du congrès des deputés en 

se au discours da trône. L'espace nous mangnant aujour- 
Nt pour le reproduire en entier, nous nous bornens à faire 
pr eloi les prineipaux paragraphes: 

€ paragraphe qui traite ‘des affaires extêrieures est rédigó 
kqu'ilsuit: Bn 8 
& Les députés de la nation se‘félicitent. avec ‘Votre Majesté de ce que, sans 
Ppeler aux armes, on ait vu s’évanouir le grave conflit qui s’était élevé 
ê Pempire de Maroc, tout en conservant intact Phonneur national, dont 
êt la pureté ne peuvent jamais êtresacrifiés à des eunsidération ou à des 
Tets quelconques. Les réclamations que fil le gouvernement de Votie Ma- 
s Pour soutenir la justice de sa cause ne pouvatent manquerde procurer à 
8 Majesté un nouveau témoignage d’amitié de la part de ses augustes al- 
BR le roi des Frangais et la reinede la Grande-Bretagne. Les.bons offices de 
K Stl'autre souverain ont été acceptés par Voire Majesté, et si la guerrèem-- 
UR la médiation du gouvernement frangais, le cabinet britannique put in- 
POser son efficace influence pour régler nos différends avec cet empire. Le 
FA ÉLÉ atteint heureusement; des bases ont été posées pour un traité qui 
bÀssurer à l'Espagne une satisfaction complète;et que le congrès prendra 
®onsidération dès que le gouvernement de Votre Majestéen présentera le 
“E AUx cortès. » 
® paragraphe qui concerne la réforme constitntionnelle a 
double rêdaction. Le paragraphe rédigé par la majorité, 
teà-dire par I'nnanimité dela eomrnission, moins un seul 
bre, M. Isturitz, est cougu en termes très-explicites, 
En voici le texte: 
 tongrès examinera atjentivement le projet de réforme constitutionnelle 
neé d'avance dans la eouvoeation royâle, et,déjà soumig à ses. délibóra- 
Spar le gouvernement de Votre Majesté. Le congrès se livrera avec Tes 


) Pénétré qu’ilest de la nécessité d'améliorer promptement je Code fon- 


olida 
is ie. » 













siet maintenant la rêdaction 
ême question : > 
es députés, vos fidèles sujets; se plaisent à reconnaître le zèld ardent de 
kre Majesté pour Ie bien de la-natión dans le désir que Votre Majesté mani- 
le voir se ferimef aw plus-tòt le champ des discussions politiques, et: se 
tolider pour l'avenir. tes ihâtitutions qui doivent la régir. Mais Votre Ma- 
» qui dans sa siugesse a réconnu lagravité de ce point si essentiel, daignera 
$ doute accueillir avec bogté l'opinion du congrès, qui considère comme 
8 efficace, pour le buf que 3e propose Votre Majesté, que l’examen de cette 
Sion soit renvoyé à une autre législature. Quand on aura éprouvé l'effct 
Restos organiques dont, il est nécessaire de dater dès à présent la nation, les 
SPlités pourront mieux, conjointement avec le gouvernement de Votre Ma- 

£, faire avec pleine connaissance les altéralions qui seraient jugées né- 
Ures à la constitution de l'état. » 


6 ike paragraphe quiparle de lois organignes et administratives 

SER ROn cees dons le discours du Trônea reau un amendement en 

MtVour du elerge qui amênera probablement de vifs debats sur 
tente des biens ecclosiastiques. Voici la phrase ajoutóe pour 

tlergé : JE Re 

Le Con 


E. 
ge 


grès désire en outre que l'on satisfasse au besoin sacré d'assurer ho- 
Cwent l'entretien duculteet de sesministres.» EE 


=-Le ministre.des affaires êtrangères adéclaré de la manière 


SKL blus formelle que Don Carlus devait perdre tout espoir 
Ke: ‘Obteunir par \'astuce ce qu'il n'avait pu conquêrir par la force, 
Ai de pouvoir entrer furtivement dans le palais des rois d' Es. 
a T8he, Ges parolgs ont été vivement applaudies. 
“_* Voici, d'äprës la Gazette Officiele, le toxte de ee passage 
„“Aportant du discours du’ ministre des affaires ötrangeres: 
“La reconnaissance de toutes les puissances, le rétablisser zen t des relations 
SO celles qui ne sont pas aties, rétablissement qui, s’il ne doit pas êlre 
Ee dié, suivant l'heureuse expression de M. le duc de Gor, ne doit pas ce- 
Si dant être vu d'un ceil indiiférent el dédaigneux, et qui doit être obteuu 
Eer udence et dignité, ce rétablissement ne peut être le résultat de notes 
È fltiques ni de l’habileté du gouvernement; ildoit naître de la restaura- 
n de Pordre de notre pays, de la fermeté du gouvernement et de Vorgani- 
on de PEtat. C'est ici,c’est én Espague mèmé que nous devoùs travailler 
BS läblissement de relations ammicales avec les puissances qui n'ont pas re- 
A iu notre reine, et c'est de noë foyers mêmes que nous devous faire cette 
ste “quête sans l’aller chercher au dehors. Le gouvernement pourra-t-il réaliser 
kga pilat parle moyen de notes diplomatiques sans comproraettre sa dignité? 
int Wernement devid-t-il prouver la'légitimité de la reine d’Eepagne, les 
En mains? Est-il dans le monde entier un souverain réunissant sur sa 
Plas de titres de légitimité que l’auguste souveraine assise sur le lrône 
gue? Devrons-nous dire qu’elle est reine en vertu desanciennes lois de 
no; de: de la coutume immémoriale de ces royaumes, de la prauique 
„Ser Bterrompue de siècles nombreux, du testament de son auguste père, du 
Co à elle prèté par les Cortés comme princesse, de la reconnaissance des 
“phe gy di lont proclamée reine, de la volonté nationale, et même.du triom- 
edn da 0 armes,s’il est permis de citer le triomphe de la force quand on par- 
‘Avec les it6? Non,ce soin n'est pas nécessaire pour rétablir les relations 
#alide d ek 8 puissances. Ce qui importe, c'est qu'en Espagne ordre se cou- 
zdes bo E Manière à éviter que la monarchie soit constamment ébranlée par 
5 rn OVersemens; c'est que les.puissances é trangêres voient en Espagne un 
Ns ons ont ferme et stable; que l’amSlioration lente et régulière des insti- 
Bit de Pre pas confoudue avec les révolutions. et les bouleversemens qui 
ve ir Juequ’iei la nation espagnole; qu’il soit démontré que le parti qui 
Wil mjourd’hui la baonièredu prince rehelle n'a pas été seulement vaincu 
zorg, Carape. de bataille, qu’il n'a pas seulement succombéà Vergara, où 
ĳ qui naguêère combattaient comme ennemis. s'embrassent comme frè- 
be ‘Mais encore qa’il soit eonstant , avéré, qu?il ne reste plusaucun espoir 
Eer par lastuce ce que Fon n’a pu gagner par la force, et que lon n'a pu 
BT par la force, et que jamais il n’entreront furtivement dans le palais de 
“maaie hommes qui n'ont pas pu s'en rendre maîtres les armes à la main! 
iran A — Applaudissemens sur tous les bäncs.} Il faut que cette espérance 
zi Koe et disparaisse! Lain de moi la pensée de vouloir insulter un 
tcu. Mais quand ce parti oublie tant de legons et tant d’échecs; quand 
5 que le sang espagnol à coulé par sa faute pendant sept ans; quand il 
bier par une voie torlueuse au but qu’il n’a pu atteindre en combat- 
'&ut bien que cette déclaration soit faite à haute et intelligible voix 
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mal de l'état, pour répondre aux varux et auxespèêrances de la’ rätión en”. 
nt à la fois le trâne de-Votre Majesté et laliberté politique de la mof 
Ì k ne WES mt epen ij 






Jes plus assidus et la sollicitude la plus vive à ce haut et irnportant tra- f 


“Je dêsert marocain ; mais que sa-Deirah avait refasé de le suivre. 


pour qu'il ne reste plus à cet égard aucun doute ni en Espagne ni hers 
d’Espagne. (Sensation prolongée. — Applaûdissemens.) Le devoir du gouver- 
nement est bien connu: lorsque toutes les puissances verront le trône au- 
guste de la reine assuré; quand elles verront, sóus sa protection, fleurir et se 
consolider les institutions, les lois fidèlément obser vées; quand le parti da 
prince rebelle et le parti révolutionnaire serout reconnus vaincus, alors vous 
verrez se rétablir entièrement et tout naturellement ses relations.» (Assen- 
timent. ' 

»La aaan qui a eu lieu au sénat hier et aujourd'hui et qui présage des 
débats plus longs et plusanimés au congrès, la part qu’y ont prise tous les 
ministres est la meilleure réponse aux interprélations malveillantes que quel- 
ques journaux ont voulu donner au mot discussion employé dans le discours 
de la couronne,et qui leur avait fait croire que le cabinet voulait étoufler 
toute discussion publique. Ce serait d’ailleurs une chose impossible dans les 
assemblées espagnoles. On connaît la volubilité étonnante des Espagnols, 
leurs goûts très-prononcés pour des discussions de toutes natures. Aucun 
pays ne possède autant d’orateur ou plntôt de discoureurs, parfois três-élo- 
quens, mais surtout infatigables, qui peuvent parler plusieurs heures sans s’ar- 
rêter. 

»On n'a jamais connu de discours écritaux cortès; tout le monde improvise. 
Il n'est donc pas à craindre que la discussion soit comprimée ou éludée, mais 
il està déstrer qu'elle puisse être bien dirigèe. Nulle part, dans aucun gouver- 
nement constitutiounel, on n'aaûtant disputé sur les principes, les systèmes 
des gouvernemens depuis laeréation du monde, que dans le parlement espa- 
gnol,tandis qu’on n’a pas encore discuté un seul budget niadopté une seule loi 
definadeesou d’économie politique d'une impor.ance réelle et d'une appli- 
cation possible. » : 


Bourse de Madrid du 26 octobre. 
3 p. e. 26fau compt.; 273460 j. —5 p.c. 20f à 60j. — 
Dette flottante, 63} à 60 j. Ek: 





€. 

Aen: Paris , 2 novembre. 
Si Fon en eroit. une correspondanee de Paris, l'époque de 

Vonvertnre des chambres doit être fixée dans un conseil de 

cabinet qui devait se rénnir le 3. On dit que l'ordonnanee de 

convocation sera publiée du 15 au 20 de ee mois, et que la 

séance royale n'aura pas lieu avarit le 23 décembre. 


Neuvelies deFrage 


—Le Moniteur Frangais publie l'ordonnance qui róorganise 
[Ecole Polytechnique. Gette ordonnance n'appporte qiie peu de 
chaagemens au régime actael de V'Erole, Il parait, du reste, 
qu'augtun des anciens lèves ne sera exclu. 


— Si l'on en croit ane lettre d'Oran du 17 octobre, les tron- 
pes frangaises anraient encore êté attaqnèes sur la frontière du 
Maroc, Abd-el-Kader est par là qui excite le fanatisme des tri- 
bus, Les spahis ont dû partir le 17 d’Oran ainsi quele 1er batail- 
lon du 48° pour rejoindre la colonne du général Lamoriciëère. 


— D'après les dernières nanvelles de |’ Algérie, il paraît que 
le imonvement fait par les troupes du général Lamoriecière sur 
les frontières du Maroc avait seulement pour bat de surveiller 
les tribus, qui pendant la geerre dvaient fai de l'autre côté de la 
frontière frangüise, el qüi-aujourd’hui reprennent possessian de 
leurs terres, Toute cette opêration s'est passée paisiblement. Le 
général Lamoricière a appris qu" Abd-èl-Kader,sommó par Mu- 

ey Abdsel-Rhainan; de venir habiter Rez, où: des terres Ini 
glaient offértes pour qu'il y vêcût en simple partienlier, s'y était 
refusä après de longues hósitations, et avait tenté de regagner 








L'ex-émir aurait alors [rit monter ses quelques fantassins sur 
des ehievaux et des malets, ef.se serait enfui dans là direction de 
VEst. On assnrait même qu'it avait gagné les Chat, grands lacs 
salós sitnés au sud de Mascaraet dont les environs sont habités 
par qüelqmues tribus indépendantes, têties que les Áamiann et 
les Harrar, chez lesquelles il espérait peut-être trouver un 
refiige. 

Bien que cette noyvelle n'eût pas un grand caractère de cer= 
titude, de petites colonnes ont été dirigées sur les points prin- 
cipaux de la ligne extrêine du Tell, afin de rassnrer les pópula- 
tions, Une dôpêche têlégraphigne arrivée de Milianah annon- 
gait en même temps qu'à Tiaret le brait eonrait-qu' Abd-el- 
Kader ôtait rentré sar le territoire algêrien. Cette coïneidence 
donne à penser que l'ex-êmir, traquê dans le Maroc, a bien pn 
tenter une irruption sur le territoire francais. L'état actnel da 
pays ne laisse pas la moindre chance de suceès à cette entrepri- 
se desespèrúe, qui pent au contrairé ‘avoir pour la France les 
suites.les, plas hourcuses. . 


— Il 4.a en ce moment à Paris trois chefs-des principanx 
comptoirs de Ia maison Rothschild, ee sont MM. Anselme, Sa- 
lomon et James Aathschild. Leur présence à Paris est molivòe: 
par la prochaine adjadication de F'emprant de 300 millions. Els 
sont êLé reus hier tons les trois par leministre des fiaances. 

On dit que'M. Daring chef de la araison-de Londres est atten- 
du-& Paris. On sait qu'il doit rêanir sa soumission à celle de la 
maison Rothschild poar l'emprunt frangais. Kl parait que les 
soumissionnaires ont offert de prendre l'emprunt sans adjudica-’ 
tion au coùrs de 80-10, contre une commission de } p. c. 


On dit quele Moniteur contiendra demain lavis oficiel de 
Vadjudieation de l'emprunt de 300 millions pour le 25 novem- 
bre. ì N ts ’ 

Gette grande négnciatian financière donne lien depuis quel- 
ques jonrs à de grandesallèes et venues à \'hôtel de M, Lavave- 
Laplagne, où l'on a remarqnê plusteurs canfèrenees aux 
assistaient plustears des chefs de Ja Waisan Rothschild. 

On dit qn’ila óté reconna par MY. Bering et Rothschild qae 
le versement des 300 millions devrait avoir lien dansles trois. 
mois de Padjadieation an de permattre de fondre le nouvean 
fonds 3 p. e. avec l'ancien. On se rappelle, en effet, que MM. de 
Rothschild, en opérant le paiement da dernier emprunt par 
versemens fractionnaires, ont empêché cette fusion pendant 
dix-huit mois et ont rendu très-difficile le placement de ces 
nouvelles inseriptions. 


quelles 


— Voiet ee que nons lisons dans un journal à V'oceasion de 
Vaffsire de M. le premier prêsident,Séguier et du barreau de 
Paris: Eet Es 8 sn 
__« ÁT'honre qu'il est, rien n'est rósoln, Ll ya plusieurs se- 
maines déjà, on a tracé le programme imaginaire de la séanre 
de rentrée. M. le proeureur-génêral entevait à M. Glandaz 
V'honneur de pranoncer: le discoúrs. Sa verenriale devait être 
un appel à la concorde. Après qroi M. le premier prôsident 


sens. Enfin, M° Chaix-d'Est-Ange, an nom de l'ordre dont il 
est le chef, se fùt declaré satisfait. Tout cela jusqu'à présent 
n'a pas le moindre fondement. 

» Au moment où la presse tout entière répétait cette prôten- 
due nouvelle, M. Hébert se trauvait en Normandie. M. le pre- 
wier président habitait ses terres. Me Chaix-d'Est-Ange par- 


Séguier consentait à prononcer quelqnes paroles dans le môme 


conrait la Belgidgue. Il n° y pas eu entre eux la uroindre commu … 
nieation à ce sujet. Deptis quelques jours geulement,il est ques = 
tion des éventualités d'un rapprachement. Coument se fera-t= 
il? Nat nele saït encore. Illa été décide néanmoins que M. le 
procurenr-général Höbert prononcerait le discours. » e 

La Gazette des Îribunaur confirme cette dernière nouvelle. 





Bourse de Paris du \°r novembre, 

Bourse três-animée à cause dela liquidation ; hier un article 
du journal La Presse avait fait an peu de baisse ; mais fes be- 
soins en liquidation ont fait reprendre fes cours. Le 3p. ec. d'a- 
bordà 81.95 a fait 82, pris 82.10 et 15, coursde clôture. Ce 
report de 10 c. et 124 c. sont tombés à Set même à rien, car om 
fesait 82.10 en liquidation en fin novembre. Le 5 p.c. est bien 
tenu à 119.25 fin courant 118.80 comptantet 118.90 en liqui- 
dation. Les actions de la banque sont à 3,072 fr. 50. 





Neuvelies de Belgique. 
Bruxelles , 1 octobre. 

La chambre des reprêsentaas a commeneò, dans sa sêance 
de jeudi, la discussion du projet de loi relatif à l'augmentation 
du traitement des membres de Vordre judiciaire. M-le ministre 
de la justice nes’est pas rallië aa projet de la section centrale, 
et il a présenté divers amendemens. Après avoir entendu plu- 
sieurs oratenrs, la chauibre a renvoyé à Landi la snite dela dis- 
eussion. 5 

Au commencement de la séance, M. le ministre de l'intérieur 
a donnélectured’un arrêté royal qui retire le projet de loi sur 
les cêrèales. Ean Ts 

— On éerit de Verviers: 

A Faudienee du tribu ral de simple police du 31 octobre a été 
prononcé le jugement dans Vaffiire des bruits et tapages noc- 
turnes des 15 et 16 septembre dernier. 

Les prêvenas J. Ponmay (et les autres) ont été condamnés 
chaeunà treize francs d'amende; tes prêvenas H. Mottet et A. 
Arnoldy chacun à quinze’ fränes d'amende, et tous solidaire 
ment aux frais. Le nommòS. Dumoulin a été acquitté. '” 


am, 


— On mande de Verviers, 3Î octobre: 

« Notre conseil communal vient de lever sa séance publique 
de cejour. Dans cetteséance on a discnté la proposition de 
M. Lejenne, tendant à ce qu'il soit adressé de suite une póétition 
à la chambre des représentans de la part du conseil communal , 
à Veffet de lui exposer la conduite du gouvernement à. son 
égard, et ponr V'engager à lui faire rendre justice. 

» Cette proposition a été combattue par MA. Biolley,. Davi- 
gnon et Vandresse, comme inopportune, pour te motif. qu'on 
n'a pas encore regu de réponse du ministre. Elle a été ensuite 
ajournée à huitaineà Vuananimitê. eg 

» Le conseil a ensuite adopté, par neuf voix confre deux (3 
membres se sont abstenus) le réglement de police proposé par 
le collêge éechevinal , par lequel tout rassemblement de plus de 
quinze personnes est interdit, sous peine de 11 à“15 francs 
d'amende, et de un à cinq jours de prison.» nde 

— On assure que les jésuites sont arrivés à Verviers, et qu'ils 
ont immédiatement pris possessinn de la chapelle de St-Lambert. 
Ainsi se trouverait réalisé Ie projet contre lequel |’ immense ma- 
ratestò de toutes ses forces. 


MEN 195 KHAN . B 5 (le Prébarseûr.) 
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‚ Nouvelles de 'Sutwde. :. « 
> Nous ávons annoneé qré le grand-chnsett-de Thterùe s'ötait 
prortonieé pour admission des jésuites, qui serafènt Stfarg %s de 
Venseignement de la jennesse ; (mats ik paraît que cetté dätikion 
n'est pas dèfinitive, car d'après la constitution Suisse, alten 
peut devenir loi du canton qú’après avoir regu la sanetion po- 
pulaire, et il pourrait bien se faire que cette sanction ne fùt pas 
donués. L'attitude prise, dans cette affaire, par le clergé lucer- 
nqis, est remarqnable: quarante-deux curés da canton ont pris 
parti pour les jêsuites, et qaatre-vingt-dix-huit se sont proaon- 
cés contre eux. Kie EN SH Bak el drh 
— L'assembléevantonale de St-Gall vient de décider par 58 

voix tüntre F3 qu'un évèché'y serait établi. Tout fait prévoir 
d'un autre côté qre le projet de constitntion votà par l'assem- 
blée dn Valais, projet dunt nous avonsdéjà parlé, ne sera pas. 
appronvê par le peuple augttel il est en ce moment soafdis. 


Kee °e- 





‘Noaretles de Grèce. 
gee ne. Kihönts, 10 etobre. 

Toutes les opérations lectorales soumises à T'ékamen de la 
chambre” des députés ont été yâlidées conformêment aux+ 
conclusions de Ìa cômmission. En 

— Le Moniteur Grec, contiënt ce qui suit. — À l'oecasion de 
sa fête, le roi a remis lui même à M. Metaxa, ministre des finan- 
ces et de la marine, la grand'eroix de l'ordre da sauveur, en lui 
adressant les paroles suivantes: « Apprêciaat les servives que 
vous avez rendus au pays et lesqualités qat sous: distinguént ; 
eon vainen surtont de te stebritë de vos áetesct‘de lear utilitó 
pour le trône, je vous remets, mtnsieur, denia propre-mâin, la 
grande croix.de. man ordre du sanveur. Quelle soit pour vans: 
ua lémoignage de ma haatesetime et des sentimens affectieux” 
de mon casar, » En recevant ce lémoignage de la bienveillsace 
royale, M. Metaxa a déposé aux pieds du trôna, l'expression de 
sa reconnaissance, et a.donné l'assurance à S. Miqe'à Favenir, 
comme dans le passé, son dévonement au roî se.traduira pardes 
efforts constans en favenr des intórêtsde l'ôtat._ 

— Un journal d' Athènes, aragt désigné “les diffêrens partis 
qu'il eroit voir se révóler dans.la chambre, sous les dénomina- 
tions anciennes de partis, rasse, frangais, anglais, etc, plusieurs 
journaux s'élèventaveo force, contröcette dénomination, qu'ils, 
déelarent n'avoir plas aucune signification, depuis que laGrèce 
s'est dotée d’ une eharte constitguonnelle. La session des hAm- 
bres, disent les mêmes fenilies, ae tardera pasà le kade est 
aussi notre confiance, dit F Observateur et nous Vas ; mani- 
festée bien des fois. gj 





n des fo he EN 
—-On mande d’Athènes, le 10 octobre, qu”dnerBemeission 


miste vient d'être formôe pour statner sur JS 


greidbrends qui 
| existeht encore entre les Grecs et Tes Turpges NE 
Nouvelles de rardaie. 
Ôn écrit de Constantinople, le 17 sctobre: 
;__« L'ambassadeur de France, $. Exc. M. le in bide Bour- 
“queney vient de recevoir, par le dernier paquebot 


rangs, uw 


grs de quelques muis de sûn gouvernement. Lt doit avoir son 
udience de congé du Sultan , dans les premiers jours de la se- 
“naine prochaine, et pärtira, probablement , par le paiynebot 
Trantgais da 29 de ce mois. 11 sera de'rètour à sin poste en jan- 
vier 1845. » 

— À la suite des réelamatigas des trois puissances protectri- 
ves de la Grëce, on a susperida les mesüres de rigtteur prises 
contre les sujets hellênesquì font partie des corps de métiers. 
La Porte a ditqu’elle êlaborait vit réglement sur la matière et 
‘que, ce réglement terminé , onse concerterait avec les puis- 
sances pour le mettre à exécution. 

= Ôn éerit de Constantinuple, 8 octobre: 

Conformément à ce qe nons annonciens dans notre dernier 
nmnêrco, les difkenltés qui s'opposaient à Varrangement des af- 
faires de Syrie ont dte aplanies. Gette question est résolne d'une 
manière definitive, les bases de l'arrangement tel que nous 
Farons publié, ont été soumises anx représentans des cinq 
grandes pissances-qui, à Fa snite d'une entente préalable en- 
zr'eux et le gouvernement ottoman, y ont donné leur adhésion. 
‘Le Divan s'est empresse de communiguer cette henrense soln- 
‘tion à.sesngensde Syrie, Hier, un bateau à vapeur die gonver- 
mement a été expédië à Beyruth ponr porter à S. Exe, Essad 
pacha et àS. A. le grand-amiral Halil pacha, des instructions 


prócises à ce sujet. Ainsi, on doit dorénavant eonsidèrer ce der-. 


nier incident comme entièrement vidé, et tont porte à croire 
que celle transactivn modérée qui mênage toutes les suscepti= 
bilités et concilie, en partie, tous les interèts, ne tardera pas à 
‘porter ses fraits, en faisant cesser, à l'avenir, tont ferment de 
“désunion et de djscorde, … … … (Echode Smyrne.) 
bede eh En TTE an: td GE A Â 
7 EL 

_… Neuvelles et faits divers. 
‚On écrit de. Copenhague, 23 octobre ; nn Re 
Le batean à vapeur royal Aegir est. chargé d'attendre à Stet- 
‘tin le roi de Prusse pour le transporter à Copenhague. Un adja- 
dant du roi se tronve à bord de ce bâtiment pour complimenter 
S. M. prussienne, dont Farrivée est attendue ponr le 26. Des 


„appartemens sont préparé8 pour ta recevoir dans le palais du 


: 


Tearoi. — zr a 

“—Onditquelord Ellenborough doitremplacertord Haddington 
‘cemme premier lord defamirauté. ——…… :. - 

vr Og éerit de Berlin,:27 sctobte : … ''! 

Plusieurs ebangeinons vienfent d'avoir ieu dans notre corps 
ttiplomatigae : M. té ‘Cite dé Galen, ministre présla cour de 
‘Snèrle n été nommé atex mêmes fonctions près là caur de Grèce, 

M. le eemto-Wylichet-Lottmiis qui avaienbòtó mis-en disponibi- 
Tité-wempsheern en Satisse M, Ee baron de Werther;’M. de Huster, 

tirfistre près dela évur de Bávière ira remplir lo même poste 

“prèsda’ eour de Tarin et sera remplacé à Manich par le hrinis- 
trede Prusse près ta cour do Wurtemberg,'M. de Röëhiów, le- 
“qstel à son retanr sera remplacé par le général de Thun, qui a 
"êlé aeorêdité jusqu' ici près de la Hessé. Eleciorale.’ Ze 
_— Ön lit dans 'Tmpartial , du31 detabre : 
“Le nämmé Nodin, conducteur de la messagerie J.B. Van 
Gend et compagnie, qui était arrêté en Angleterre , a óté re- 

Yäché, ‘rpsès Avoir restituê' tes 35,000 francs, et hon 75,000 
Frades gu’ if dvaitivulés, et-après Avoir remboursé tus les fràis 
Fats à Bitte oecaston. L'drgent est parti hiër pour Bruxelles. 

Oi Betil de Riga’, 24 octobre: na: 

_ Le batean à vapeur Riga, qui fait le service entre St.-Pöters- 

bourg et ceite ville, cat arfivó avant-hier en ce port; mais à 
peine les passagers-qvaient-ils quitté le.bâtinient, qú’ un incen- 
die aéchutò aa bord du pyroscaphe , qui se répandit avec. ane 
‘telle rapiditá. qu'en peu de temps le-uavire tut entier était 

„consumé. dE hk 
—-@n lit dans la Gagelled' Augsbourg: 
«Ou nausderit de Presbaurg qrt'un duel a eu lien rêcem- 
WERL entre le comte Bathiany et le cate: Zichy, dans lequel te 
premier a:recu un coup de sabresur: dè nez. Le comte Zichy 
arqit fuit an vomte Bathteny des objectiens sur tes mesures 
adaptêes par association dela Jeunc-Hongrie pour assurer la 


‘cunsotmmuatiau oxctyiive des produits hongrois. Le comte, irrité } 


"de ‘ees wbjections,, d!provoqué son adversaire cu duel. Nous 
eroyons qua Jes iMjeutions de V'association peuvent être lona- 
bles, maïs y a qu-fond deson projet une exagératian quile 
‘reud camplètesnegt ridicute. Fl est certain quote deroir de coat 
patriotehongruis eaf detravailleraudóveloppetmentdel’indastrie 
de son pays, magie iÌ est des wmoyens d'atteindre ce but qe sont 
plus praticakdas et plus raisonnables que ceux qire prètond em 

aloyer l'a aioa dela Jeune-Hangrio. … ed 

„Par sutfe de sa cencoatre avee le comte Bathiany, le comte 
Zichg a recu deux nouvelles provacations des eumtes de Telek 

et Pannaadi. On gspêre que la poliee sanra adopter les mesures 

““ngldssires pour tmpöcher ces seucoutres.. ik 

Mg Gorit de Madrid: de vd 

B garait que la duchesse de Kiaazarès daît eitvaser à 
‘Luadres un agent dans le but de reticer de la banque 6,000 
mêllions de róans.quelle y a dépasés ct quelle vondeait placer 
‚à Paris. Vailà que dame bien viche!.… 

On vient derelébrer près de Munich le troisième aaniver- 
‘aire séenlaire de H'intraduction de la porume de terre en Eu- 
“rape gar Draka, dans an bang et dont ce Gubverenle avait forerni 
tous tes plats, An milieu dee ba salle s'ölevait le beste de Drake 
par Schwanthaler, orué de ewaronnes dechtne — me 

— Du lit dans fe Courrier-de Perth : 

Une personne de octte ville, aceujrêe à präjiarer an moreean’ 
du (rome d'n platane pons en faire une caisse de vieloucelle, 
“ermacgia uâe petila eigo:ité vers le ecutre de la plauche, 
Vayant rabetèe tout deuddiaent il décorerit une cellale dans 
Taqurlie une dauche longue et de coulenr brune était envelop- 
peêe, L'insecte òtait vivant el surtiz de sa cetraite, mais il parais- 
«tit negpis jo 1oair se servie de ses aîles. A on jieger par la gras- 
sent de iu ve, Fiisoctea dû y être renfermê depuis plies d'un 
“siècle, car Wa'y Acait aneune anvertare par où ikaarait pu Y 
pênètrer ct il m'ôtait peas d'une espècó à pouvoar cn prati- 
"qeer une. Ben hae haf gat ole hd 





LTwat le mandle ‘co. mait le talent de Lablache; mais ce 
qui est moins cond, ve bónt sos distractions, Soes ce rapport, 
dl perreait Latter aeCC avantage contre feu le due de Erancas.: 


Pendant le dernier séjeur du célëbrá chanteur à Naples, il Cat f_ Oleiw , a 413. 


4 





appelé un matin an palais, chose qui lui arrivait Frèiguemment; 
So Majeste napolitaine s'amusait beaneeup de ses lazzis et de 
son inaltérable bonne huwenr. Lablache se rendit à Vinvita- 
tion, et en attendant l'honneur d'être admris en présence du 
roi, il rejoignit les courtisans rassemblés en grand nombre 
dans la salle des gardes. Connu de tout le monde, et avec Île 
joyeux sans-gêne qui le caraetêrise, Fartiste demanda à Vassis- 
tanee la permission de garder le chapeau sar la tête pour cause 
de rhime. Après an quart d' heure de causerie, un huissier vint 
tont essoufflé annoncer que Sa Majesté demmandait tout de suite 
lesignor Lablache. Ce dernier, dans sa précipitation, ne songea 
plas au chapea't qu'il avait sur la tête, et empoigna le premier 
chapeau venu qui se tronva sous sa main. Ce fnt ainsiqu'il entra 
dans leeabinet du roi, qui, en le vovant, partit d'un éelatde 
rire des plas bruvans. Lablache interdit decette hilarité à la- 
quelle il ne comprenait rien, demanda au roi : « Oserai-je vous 
demander, sire, ee qui provoque la gaité de Votre Majesté? — 
Mon cher Lablache, répondit le roi, dites-moi done lequel des 
deux chapeaux est à vous, celui que vons tenez à la main, on 
eelui que vons avez sur la tète ? on pent-être est-ce une mesure 
de précaution..? — Ah ! maladetto ! s'éeria Lablache, avec un 
dèsespoir comique, en s'apereevant de sa distraction, ma c'est 
beaucoup trop de deux chapeanx por quelqu'un qui n'a pasde 
tête! » Et Sa Majesté daigua rire de plus belle. . 








Moninkl, Nederd, Schouwbur n 
| ee: ’ | Gido 5 November. 5 RE 

Laatste voorstelling met de 36 élèves van Mevrouw WEISZ, balletmees- 

teresse van het Hofthfdter ( Weenen. ARCADISCHE HERDERDANS, uit 


het tooverspel „ derReis motte Luchtballon, uit te voeren door 24 kinderen. 
TYROLSCHE NATLOR DANS, uit te voeren door f6 Kinderen, CHINE- 





SCHE KARAKTERISTIKIE:DANS', uit :te voeren door 16 kinderen. TURK- 


SCHE SHAWL-DANS ,#fit te voeren door 36 kinderen ; de Solo-dansen , uit 
te voeren door den Jougenheer Frans Weisz en de Jongejufrronw Sperl. DE 
EERSTESTAP, blijspel iú vier bedrijven. DE LOTELING , blijspel met zang , 
ia één bedrijf. ADE 

_ De affnvang precies.ten ZES uren. « 


PAN 





Theùtme-Moyal-Francaês. 
Jeudi 7 novembre. — (Représentution Ne 71.) 
> Ea Sirène, 
opéra-comnique en trais actes , paroles de A, Seribe , musique de M. Auber 
8 décaratign nouvelle de MJ. B. van Hove. 
\ Ou vowmencera à SEPT heures. 


SR AANANBORNNCHERSD heeg 
. @ 
MAGNUS MORIS, Opticien, 


avantageusement éonnú fr ses capacités à confectienner des Lunettes 
pour la conservation de la vite de tout âze, vient d'acriver en cètte résidence, 














| où de nombreuses cominándes lé ferant séjournee jusqu'au: 10 de ce mois. 


| 


Llest à eonsulter tous les jours à Hôtel Torrast, Kleine Groenmarkt. 





EE a 


MAGASIN DE COUFBLLERIE EF DE PLAQUE 
ANGUS, 


B. Downend. 


Tl vient de recevoir A Wilivól assortiment de THÉIÈRES, CAFÉTIERES 
á filtrer, BOULILOÏRES, PLATSCOUVERTS, PLATRAUK „etc. „ete. ‚cul Bri- 
Xannia Métal, CUILLERS'ET: FOURCHETTES eu noavel argeut, ete. : on 
trauve taujours cher lui'des COUTEAUX DETABLE uuglais, ainsi que de 
beus RASOIRS ANGLAL vantig, et à l'épreuve. Eet 

U se recaumaade à lu veillhuee du Public, te magasin est situé rue 
dite MFoogstruat, u° 350. 





Madame Downend 
a Vhennene d'annonceraux Damesson cetour de Paris et de Bruxelles, 
avèe.dee MODES: DLV Ke selle que BONAETS, COIFEDBES, PELERI- 
NES ,COLS, ainsi qe des DENTELLES, des BLONDES, BRODERIES, etc. 
Elle se reeonumande à la hienveillance des Dames qui vo rirant bien t'ho- 
verer de leur eoufianed. Le magasin est situé vuc dite Loogst raat , w* 350. 











Cartes de Visite Lithographiees, 
LES CENT DANS UNE HEUEE. 








-E‚SPANIER “\ 
“GREVEUR-LITHOGRAPKE ' 


„Rrevekd 


S:Mie 


Nen EN OS GENRES” 
kerkt arten DA 


Küng 


Ainsqec)taut ce qu concerne la Lithographie et PAutagraplies toute 
Caummsade sera exécutde dans le plus court délai uvec goût et exuctitude. - 


* 





ANDRÉ SALMON 


aVhonaeurd'sanoucer sonrctourde Paris, d'où ita a porté les HovEs 

ET NOUVRAUTES DE SÁISON 7 

tieles les plas vertterches à Parié. 
:, MERINOS DE FRANGE, premiëce 


Mautcaux, dernier goût de Paris. 


fes plus dlégantes et ua juli choix desar- 
gaalitë,aias que des FLAN ELLES jour 


« 


ge au Gazdes Pays-Bas, eu cette ville,a 


1 
aux abonnés et au public en géaéral, que les travaux …on deser B 
qu'elle pourra commencer à fournir le Gaz à locvasion de la vanirè; 
jesté le Roi. Toutefois un certain laps de temps sera encore HECES sro rd 


que tous les tuyaux d'alinentation poar léctairage publi 
nis aux gros conduits. Pendant cette opération la beaute 


vier 1845,époque à laqúelle elle espêre que tous les tuyausd'ali 


L'ádaninistration de la Compagnie arécla e 
Fhagneur 5%, 
{ tellement 075: o 


a fête ú went 








































ce paissent® 
de la aren Jed 
raiten quelques loculités être affectée par l'entrée accidentelle tn 
les tuyaux. Afin de campenser cet inconvénient, Vadeniuiettel e terje 
résolation de ne faire rien. payer ax abonués pour le Gaz timentatiodp° E 
5 rne0 
Péelairage publie seront posés : c'est ators qu'on n'éprouvers | us dÌ " 
vénient et que le Gaz-Coucant aura tonte sa clarté. ar 4 Hod 
Les personnes qui désireraient illuminer leurs maisons ant Gar. dl 
sion de anniversaire du Roi, sont priées de s’adresser le plus (ôt PP 
bureau de Administration, Westeinde B 262. 
La Haye, ce 27 octobre 1844. ier rd 
NB. Ilest bien entendu que le Graz pour les illuminations est 
à Péelnirage proprement dit ; aussi an w'accordera pus pour cette. 
partieulière 'ayantage exclusif pour les abonnés, meationné ci-d 








Cours des Fonds Pablics. 


Bourse d'Amsterdam du 2 Novembre:f 





hj GOORS 


Ufer oet. 
tue Î vd 


Dette active. 2 6215 
Dita dito. ..... 3. 
Dite dite,......... 
Dita dto. …. 
Dito des Indes .. .... 

‚‚Dita dits, 
Syndicat 
Dito... eee see. Ek: 
Soriété de Couimérce . . 
Chemin ds fer du Rhin . E 
Act. du Chemiu de fer Holland. | 
Act. dutac de Harlem, …: . 5 | 

+Oblig. Hope & C: 1798 & 1816 5 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inseript. an Grant Livre. ; 6 


ou vERTef! 
Ea 


62: 
58. 


Pays-Bas. 


\LBE\ eileg 


WkusSie «+ \nitoinscriptions 18314 (833 5 | 
_ fEmprunt de 1840 4 | 
“eN Id. chec Stíeglitz et Comp. 4 


eee 


Passive ...... ee. 
Dette différge à Paris . 
* *iDeferred ,.. 


. 





Espagne a 
ZN Ardain …, . ses 2e 
…___  (Gbligatians Goll. & Comp. 
Autriche . „Dito métalliques . « . 
Dio dite ,......e... 
‘e[Insceiptions auGrand-Livre ò 
Ps Actions 1336 . . sees Si 
(Enpruut à Londres 1839, . . 
“Id. id. 1849... 
« Obligatiâns à Loudres .. . 24 


. ee « 


France . , 
Pologne: 
Brésil. <: 


Portugal . 


. … 


ANRRNE 


jen 


Bn 


peu d'opérations en intégrales. Les 4 p. c. élaie 
cherchés et lee actions de la Sóciëté de Commerce un peu plus Yo 
-Lesactionsdu chemin de fer rhénan étuient offertes en baisse: 
Le 3 p. c. espagnol était demandé en hunsse , les autres fonds e 
sont maintenus. Les portugais avec des affuires uener animées tegp 
prés camme hier. « RE en Ì 
Cours de larg.: prêt à garantie 33 °/o; prol: 5 v/; escotiinte 
Oerniers pris à B heures: 21 5 E23 ; Société de Couunterud 
doins 22,5, e Ak 
SOCIETE DES EFFETS PUBLECS , A QUATRE HEURES EX Ì 
Amstordam , dimanche 3 novrombre. ; 
Quelques ventes au cornptant qui en sant ojiótiee en hitógrdles é 
une légère baisse au cours de cefeudd: … ' En dt 
Les espagnalset sueëtout les portugais élitant dgeböntout uet pen pl CANE 
2pGt. 627, àt: Ap. ec. 934; Soeióte de Goanams 1468 à 3; Ard. SIP RE' 


Il s'est traité 


id, indéterminés 20, à Ì; Portug. 53,2, „53, Sûj; „63. 
Bourse de Paris de 2 Noveuibreé. 
| Se ed ma steet heath 
tee E ie 
Cinq paurcent .....-. tis 08 Es 
JTrois pourcent . 83 15- 
 (Kmpruut Ardon Knal 
î é Auc, defférée 
Espagne . «nous. dia. 
Passive .…. ..: : 
Naples … . . Certificats Falcouet. . ; ; 
Pays-Bas. . Delteactive. . ..- «s'. 
(Dette active . id 
\bito. … ze. eaeses 
Ë (Banga belge... .. be 
Etats-Unis .|Oldigations de la Baaqae. … 
Bourse d'Anvers du £« Novembre. : 4 
Metalligaes, 5 on. — Napdes, 5 a». — Ardains, 5 oo 2 iof 
Bette différge aaciea, ». — Paesivo, 5*/,n.— Lats de Wéese, E35 ”J 
apres da Bourse (2 * heures) , sans variation. Ee 


Bourte de Loudree du 31 Octobre. | Ì 
3% Coris. 100 2. — 24°, Holl, 623, E. — Beja IDE, 5 MA 


52E, 2. — ud 3 °/.34 4,35. Portúg- 52 3,534. — Ruuwes. 


France . 


… ee 


. 
. 
. 
. 
. 
. 


NERNANNENEN 


ee 


Belgique . 


Bourse de Vienne du 28 Oetobre. _À 
- Metallignes, 5 9/, 11045. — Dito, 4 “a 100 £. — Dito, 3 alb EL 
de 1834, ò. — Actians dela Banque 1608. ET 





PÉRIODE D'HIVER: 
Heures de départ du Chemiìu de fer Hò 
D' Amsterdam àA Ea Haze. E 
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ne ve d 
ove | wse ralcang en el: an kee Lacon. aaf) Ee 
hb. mh. mh. mjh. mek. mh. mik. mh. m.b.t. 
8 3) 3 46/9 59 19 9 309 41) 9 5t|10 210 18 
1 | k 30 Lt 53 Jes US 
430 4465 55 19/5 305 josie 2 6 15 RG 
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En an 


| De La Haye à Amsterdam. 


eds oel Vee- EE 

H en ï We na- ee de pr Voor) 35 | gacr- 
P En 

ME Tecmorzn BE Á worn. Izarzuoo) ouzo. jstmerre flazeanf vac 








bk: meh. mf. mik. melk. mh. mik. em hen, en. kb 
8 158 343 498 50f9 G 9 199 999 4710 2Î 
12 45 {13 1 2e 3 - 
41514 34/4 A7f 4545 45 17 5 2615 445 3, 
7 15 {ras 13 28 45183 2443 42 
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LANAYE, chez Léepold Lebenberg, Lage Mi 
“Depit-zenerat & Amsterdam chez M. Scuoons eik. 
Beurssteeg; ot à Rotterdam, chez $. van larn Smaach; 





